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t1, humanité dégéuèe aut triple point (le vile (le la longé-
vité, de lataille et de la forcc musculaire," voilà une vérité
scientifiquemnt établie par les ethinogrraphies, les physiologistes
et les hygiénistes.

La. race caniadieune-française participe-t-elle à cette dégénéL-
rescence ? Oui) et il n'est pas nécessaire <le faire <le patientes
recherches, d'entasser <le nombreuses statistiques pour le démon -
trer. C'est uni fait d'observ'ation générale que le canadien-fraix-
çais d'autijouird'huii nec vit pas aussi vieux, n'est pas aussi robuste,
ne possèdle pas la puissance (le travail et la force <le résistance
<le ses pères. Nos cultivateurs, car iîous'ine parlons ici que de la
population rurale, admettent volontiers que sains les méthode.-
die cultures modernisées, et tit outillage perfectionné ils seraient
incapables de suiffire à la tâche.

D'ailleurs, pourquoi, conmme le démontrent les% rapports dut
Conseil d'hygiène, les affections dut système nerveux, des pou-
nMons, du cSeur, <les vaisseau\, dut foie, (les reins, pratiquement
inconnues dans nos campilagnie5, il y ai cinqjuante ans, augmentent
elles d'années enî années!

Pourquoi une bonne moitié (les inéres n'allaitent-elles p)lus
leurs enfants que deux, trois ou quatre mois et souvent pas dut


